
Les  Anciens  s’ébrouent  et  bavardent  entre  eux  un  quart
d’heure pour commenter la volonté du chef. Après cette pause, le
vieux Gameb aux cheveux d’argent  reprend la  parole  d’une voix
troublée :

- Écoutez, hommes et femme de mon peuple, ce que je vais dire
maintenant est plus important que notre programme de marche.
N’oubliez jamais que de nouveaux dangers nous guettent. Les vrais
dangers. Ce ne sont ni les animaux sauvages, ni les tribus hostiles.
Dans  la  direction du  soleil  qui  se  lève,  des  Ennemis  de  la  forêt
avancent à pas de géants. Ils ont la peau livide. Ils sont sans amitié
pour nos arbres, nos marécages, et nous-mêmes, les Xalaroyo.

Toute  la  tribu,  qui  aime  profondément  le  vieil  homme,
l’écoute  religieusement.  Les  dieux  du  ciel  parlent  par  son
intermédiaire.  Qui  sont  ces  êtres  haineux  qui  font  souffrir  et
saccagent  la  nature  ?  De  grands  tigres  dont  les  griffes  terribles
arrachent  les  arbres  et  déchiquettent  les  écorces  ?  Des  singes
gigantesques qui font déborder les eaux du fleuve et inondent les
clairières  ?  Des  mygales  effrayantes  qui  ravagent  tout  sur  leur
passage  ?  Les  Xalaroyo  s’interrogent  sans  oser  questionner.
L’instant est grave. Gameb imperturbable dodeline de la tête :

- Nous ne connaissons pas leurs desseins. Ces hommes couleur de
nuages  arrivent  par  la  route  de l’Est,  coupent  des arbres  et  des
arbres.  Ils  infligent  une  terrible  déchirure  à  notre  Grande  Forêt.
Nous  devrons  les  repousser  pour  préserver  notre  territoire  de
chasse. Notre survie en dépend.

Les  Anciens  frissonnent.  Leur  courage  légendaire  s’effrite  à
l’évocation des envahisseurs inconnus et puissants. Le chef, vibrant
de colère, interdit de les laisser approcher du village. 


